
" Isattre, s'cnia.t-il, qui t'a livrée aàor
offreux pouvoir?" La belle et noble Frar
çaise, s'avapçant de quelques pas, ré.
pondit avec vivacité, Mais d'une vOi;
irourageuise I dLa plus lâche des trahisom

tyran qui a cru nie corräuhpre pa
l ir de ta liberté. Strozzi, noble aman

époux d'Isaure, époux adoré, ta mort est

ruvohn ecar ton .lche ennemi tremble en.
cure ag seul aspect de l' dJimýne è'iltient en.
clhîné'.; Strozzije ne e ,uirvivrai pas; reçon
mes derners adieu %t l'a'surance, qju'sagr
n'a aimé qnd toi, n'd été qu'i toi iur la ter
re...--." Elle ne put achever. A un cr
de rage que proflre le tyran, le rideau re
tonbe; lsaure disparut ; un son étouffé
comme le de-nier soufile d'un agonisant
porta P'äfroi dans l'âme de Strozzi et la ter
reur iéme paril les juges, dociles iristru
mens des fureurs de Medicis. Isaure avai
cessé de vivre, Strozzi fut raportê clan
son cachot,,et trompaat li barbare espér an.
ce de son crel persécuteur, il s'y donr a la
i.ndrt, en traçant avec son épée sanglante le
rïom d'satire e ces mots:

Isaura, ven go;
¢ non ho sapido vivere, so morire ¶

On dit à Florence "et les âmes tendres,
les inaginaitions ardentes accueillent et ca-
ressent ces bruits populaires,'" on dit q*ae,
depuis la mort d'Isaure et de Stroz~i, Médi-
cis.ialploraen àva in le repos; q'aussitôt que
les horloges de Petti annonçaient l'heure de
la mort d'Isaure, une forme svelte et graci-
etige, enveloppéc d'un linceul¿ s'atachait1
utx pas de Médiciaml'mdi-ant à ses orreiL-

les C *'itai ul tI1 lia4 c tua sono ; et g(l"
au milieu des ponmp'es de la cour, on voyait

'main snglante s'unuir ' la main trem-
biaite (le blassassin d'Isaure et de Strozi.

Tu aiin qu'en vain le meitrtrier d'cá.41endre csfdrà
tronver un asile dans un contrée libre : ton fer 1atteignhit

esî en vain qu'on i'oppose à sa destin.'e.
Non obicur, non pas nme desliérité de toute

èlaire. ..
Voilà, lèches, voscon)ats, vos batailles:

J Je iens, haure ; si je I'ai su viyre, je s ai$IoU.

4W Tu at voulu que je fdsse toin; ie voici.

lin propriétaire de Saint-Paêr, canton de
Doclair iquatre lieues de Rouen, doit la vie
à une singuîIsrité qui mérite d'être racontée
un incendie s¥'tant mani1'esté chez lui au
milieu de a litnuit; voicic mnt, conele et
emîlorm il a, chappe de sa personne à ce
(désastre,: Deptis qUelque tems sbon grenier
eiâat rempli de rats, qui suuvent, par le bruit
gni'ils (iesaient, I emnpècha it de,. dorni r,--
Pour drrayer la getit portant queut et lui
faire cesser son tapage, le ukur Durand
await placé dans son grenier une pnnette
dlont le' cdrdon iêpon(dit. à la, téte de son
lit* Qinnd les habitans de. cette nouvelle
Ratopolis prenaiem) par trop dbats, aussi.
tôt un coup deorniette leur coiimandait le
àfleice; l paraît mme qu'ilktéttient assez
docies A cet. avertissement et.qu ils obéis.

i a signl4 du maitreideltaialn,-
Le. star Durand, pendantila nuit en qjues.
tion, ay~ pWctd du bruit et qnelques
craquemnens, crut que ses voisims de l'ètasge
suprieur se linräient à leur passe-tems ordti-
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, SurcinD.-Unjeune célibataire dn cuatier St.-
Jacques, le sieur 13.... âgé de SO ans à pei ci

, nrivant ' Paris. ê?îoign' de sa fimille, et dans un

t position assez brilliale. Reçu daîîs le monde> i
a î:dmettait chez lui par réciprocité d'égards et d
coivenances, tous ceux qui 1 accuiliait. Un de
soirç dernieris ilse disposait sans doute à rerevoi
ou à aller en soité. Ce qu'il y a-de positif, c'e
que plus soigiecux encore que le coutume, il se fit
rasei- et artistement taliller et friser les cheveux
puis il se vdti d'une latbilleme'nt neuf; sans ou-
blier les bas de soie et le pantalon collant. Airs
cos tunm é, il prépaya lui-même, avec une sorte d<
gaté, non pas les >Ilambeaux de l'hymen mais
ceux de la mort qu'il semblait voir arriver comm<
un des plus heureux womnens le sa vip.

Il dispose, avec fes soins les plusn minutieux, le
chaibon mortel dans un va-e qu'il met près de
son lit de repos ; ensuile il allumle six cierges qpi'-
il rlace autour du liti avec une certai ne sy mbvitirie,
etdit i4, ¡i ; .Je vais éclairr nI. n Ima-
ginat on et me préparera un iirnd vy:ge;
c'est nu sein il'une ttouvelleft gi adellnt.leque
je vais. d&hornl.sporteïmes affectin. ''Il ie titr-
da p:s am trenites hez lu et deu x lhrLa res a près i, a
"é ""ouvé ""rt sur soit l, e n·Vîrt te d) scwerge,
encr aliimes et ans son coi tuIe de bal.

Ou ignore les motifs d'un suicide aussi bizarre
qu'm i!geaut.

• rr'-O.¶ E n, 26 kcembre.
Voici u ne plimisante aven tiuire dans la forme. et

qui, a folnd, n'a cependant rien( de plaisant. S:-
iedi vers minuit, une espèce d(e li.ôme apparîti

au tactionnairc placé devant les armes de la portý
d'A-rras, Il le vit gas er furtiynemnt devant lui
et filer le long diti) mt opp)osé. Le flaritôme étwi
blanc comme tous les fanône et la pilc lueur d.,
réverbère, comme l'est habituellenert celle de
tous les réverbéres ponibles à cette heure .a
notre bonne ville Audomaoise,. lui donnait un
nir de spectre échappé d'un tomble*lau Le solda.
fidèle à sa consigne appelh aux armiies I le poste
sortit aussitôt et se mit à la p(1rSuite du tnfatône.
mais celui-ci dispa rut ou.sitôt dan, les profondeu.r.
de lrrn: On'pPoaaet ainmoment où de>
tlammies aîllauieunt smns doute s'échapper de la !ur
lrce terrestre et cXlh1er iuie odeumr suhlureue,. o,

mperçît, que le préenu enevo3é de Méphuvto
phed l avait disparu danî une cave. Grand eifrot
parmi les genls dle Cet asile squterrain, qui Cruren:
que c eitt le diahle ou un voleur. Mais il; furent
raisurs ongaras, nu' ,nêune ndaloils re-
reconurent das ce fintôme unie jeune fi île L'avalmî
pour tot vêtement qut'nil soulier à un þied
et un bas à l'autre et a uiinîelle on donna un mani-
tenu pour qu'elle pût t;I river chez elle dans un
état plus décent. On dit que cette allieureuset
a ete endes pair tn voiturier qui la mit dans cet
état, sur lit route, a quelque distance dle la ville. .
La juslice prend des i rmation sur cette affaire.

Toutes les phuisanteries ne sont pas de bon goût
a voici une donit le~s auteurs déploremt en ce

moment le funiemît résuilit.
'Le nommé W...., ouvrier dans une f, br1qLe du

Faubourg' d'a lep aviqit <itté beStruvaux del

naire. Un cou sdeosonneLte est atisitot don-
né;-e bruit ne-cessansj as, un second, puis
urn troisierne sont réiterés. mais ils sont

comme le premier sans résultat. Ne sachant.
à quoi cela tient, le sieur Durand se lever
voit alors toute la toiture de son -bâtiment
enbrasée, et n'a que le tems de se sau ver :
le plancher était près de tomber. Sans cet
te tiite pécipitée, il eut elé infailement
écrasé. Un trou a été pratiqué a l'une des
murailles ue la maison, afin de pouvoir reti-
rer dës flàmmes quelues objets mobiliers.

L: chouan Martin, cîondamné a mort par la
cour d sses de la L.oire-Liférieure, a é: e xécu-
té ie 1 dl e.:bre sur la pi;re Viarne, a Nau-s.
Voici le% éails do cet évèîemxcent, race:Laf
ku-(..i de la Charte, de Nimtes,

'' Ce i,'est que ququeues heures avant de luid-
re trranicher la tête, qu'on appris a Martin le rejt
de son recours en grâce. Dès qui sut q'l devait
mourir, i s'éc i:. " Vn e Henrv V.. . -C'St In

i 1ouvernemelnt sanginair qui perira sou. ffeiiJ
V. . H..emriv viw-ndra me veer....Je meurs
pour le*n rv" et lt reli gi.n ! Loin de m.on rer (e
·ahatument. M.u tii a prouvé n itcouragrz. p r:

ordinaire q i ne peut être que le fruit du atii

aie. En montant I 'un pas fe t assur daS
la charrette, il ,e t écrié; vae Henuri V 1Vive
la lRelîizon > Puis, reglrdada foule qui Venuto-
rait illxi a Udre-ssé d un to:n expressif ces parole.
Peuple san'ruinaie ... Quques voix omtr
pondu a bas les chouan< i m on a généraleinent
commandé !, silenice. Avant de sortir de la prison
il avait dit.: Je pie pour ues amis et mnes enfle-
is, et pendant tout le trajet il répétait de distance

eni distance : Henri me ven--era.
" 'Mrtin est mnontó s-ur }diaifaud avec a maIl.

ie nusuranc qu'.l aiV:t manife tée: il et uilrt
avec Lin courage surOrenant. Tot étant liait. t4
foule, qui tu 'avait cebé dtre- mitte, beest retile:
silencieusement.

.k Eapprenant que pour li, la peine de mort
était commuée enc celle des travaux forté, à perpé
tuité, feiland s'est écrióé:' '-J-airnerais nueux la
mort que les Galèred je próférerais le sort dIe iajr-

POLICE COR RECTIONNEL LE.
Un colonel anglais, M. Lyster, l"geait à lhôtel des

Ambassadeursi avec son cheval et son bull-dog. De
temps en temps, te colonel entrait dan Yécurie ayec le
chien. 'Tandis que le main-e visitait le chival, le bull-:d'o, '&g tué aiî un bouc furt Üinchzt, cf qui pourtanlt
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depuis huit jours pour se livrer aux excès de boi.
son qui t-ai it devenus chvz lui l, e espèce dq4.
bitude. Ne le revoyant pas revenir aux Qe
ses camarades plaisantérent beanlec sár ur
sence, et l'un lieux dit s" est Pleut-tre nal»
*Ça peut bien être répond unî autre P
troisième oute: Sil en est:apis, aimluson5' 0DO
a le pendre en effigie"

La proposition est aussitôt mise aux yo
adopiée à l' nanimi:ó. Une corde est apporté.
un inanequin est bien vite travesti alec les habi
de W...., et tons les camaradesoit invités r
teures-cloes à vezirà sonî enterrement. Aueù
dles convIes :e manque à l'appel, et l'un d'euxet
voyant ce manequiri usjendu par le cou, crut %
riuablement que c'était le corps de W...., tant
resemblance extérieure était frappante.

Poussuîa ju..qu'au bout cette mauvaise plaisan.
terie, ou alla jusq.: 'à délibérer sur le mode i oliser.
ver pour la ceremowie des pompes fuunèbree.
C'est à la Courltei et dais un caîbaret qu'on rés.
lut de se rerie non pas pour céllbrer Pentere.

ent, n pour y faie la NocE, au iilaeu c!e
civets et de texel lent, xi:-ilà huit sous là
Pendillit ce tem:p-la, W...., cherchait àrentre
à l'atelier; ils dépoull le tout s ses ressource
et redoutaint au-si les r-proches de o mîbol tre, il
n'osa plus se pi é,eniter.

Ce maîllheureux était déjà proFondement affeeLé
de son iforune, quand arriva près de lui un (l
ses camrades qui -;i révela ce qmi se passait, oui
lui dt tque t'ayant cru mort, on 1.avait. subpelti
par le cou, et que dans ce moment enème on cbn-
tait e4louangs dans le cabaret de la Cour.ile Jim
choisi coi: e ét:it le cnnietière (qui conivenait le

ax sa ~éuhn.
Toules ces circonstances réune3 frappèrent con.

'ile un coup de >udre leprit du mallheireux o.
vrier. qui répondit : " Maintenant ie ne puis êîre

qe io'bjtd td.. leurs mepris ; privé de ton usoy
il ne me reste plus qu'un pai ti,celui de nmoura." Il
'xécuta son ,ftal projet, et en quit:a la barrière,
ses camuarades sont arrivés p..ur couper la c... de;
mail 'uîlinotune avait ceeéd(le Vivre.


